
En direct
Dans le vignoble

immense chai et développer des 
activités hôtelières, c’est silence radio 
du côté de Saint-Quentin-de-Baron. 
Visiblement, le fondateur d’Alibaba n’a 
pas remis les pieds en Gironde depuis 
son allocution remarquée lors de la 
Fête de la fleur 2019, au château Lynch-
Moussas. Depuis, même en Chine, il se 
fait très discret. Seule une déclaration du 
vice-président d’Alibaba, Joseph Tsai, à 
la chaîne américaine CNBC, en juin der-
nier, a permis de savoir que Jack Ma « fait 
profil bas », mais « il va très bien, il fait de la 
peinture et profite de la vie ».

MOITIÉ MOINS DE VIN
En Gironde, ces deux personnalités 
étaient devenues les figures de proue 
de ces investisseurs chinois venus s’ins-
taller dans le vignoble girondin et valo-
risant l’image des vins de Bordeaux en 
Chine. Leur silence soudain laisse un 
goût amer qui vient s’ajouter à la baisse 
continue des ventes de vins en Chine. 
Les expéditions ont été divisées par 
près de deux depuis 2017. Et il semble 
que le vignoble n’attire plus les inves-
tisseurs chinois comme au début des 
années 2010. « Avec le Covid-19 tout s’est 
arrêté. Depuis le début de cette année, j’ai bien 
eu quelques contacts, mais je n’ai signé aucune 
transaction », observe l’agent immobilier 
Thierry Rustmann, spécialiste des tran-
sactions de domaines viticoles.

SALAIRES PAS PAYÉS
Pas de doute, Bordeaux attire moins. 
Dans le Fronsadais, où près de 20 % 
du vignoble est sous pavillon chinois, 
l’emblématique château La  Rivière 
(65 hectares) serait en vente. Certains 
propriétaires ont même purement et 
simplement abandonné leur vignoble 
sans payer les salariés, comme au châ-
teau de Pic, en appellation Cadillac.

Il serait toutefois prématuré d’en-
terrer trop vite l’intérêt de la Chine 
pour le vin bordelais. À Fronsac, le châ-
teau Richelieu, propriété de la famille 
An depuis 2009, vient de s’équiper d’un 
chai ultra-moderne. Et pas très loin, 
sur le plateau, au château Plain-Point 
dont Zhao  Wei est aussi coproprié-
taire, les premiers coups de pelle pour 
la construction d’un vaste chai ont été 
donnés ces dernières semaines. Pas sûr 
que la star l’inaugure. Jérôme Baudouin

● ● ●

Cette fois, c’est la 
bonne : après maintes 

annonces et plusieurs ten-
tatives individuelles pas 
toujours coordonnées, 
les vignerons d’Alsace 
sont sur le point d’adopter 
une échelle commune de 
sucrosité des crus. Une 
excellente nouvelle pour 
les amateurs de rieslings 
et de gewurztraminers.

Très rapidement, a priori 
dès le millésime 2021, 
la contre-étiquette de 
chaque vin d’Alsace devra 
indiquer lisiblement si 
le vin est “sec” (de zéro à 
4 grammes de sucre rési-
duel par litre), demi-sec 
(entre 4 et 12 grammes), 
moelleux (entre 12 et 
45 grammes par litre) ou doux (au-delà 
de 45 grammes par litre).

Chaque vigneron utilisera la même 
échelle, validée par l’Union européenne. 
Un vrai plus pour les consommateurs de 
vins d’Alsace qui, en dehors des connais-
seurs, ne savaient jamais précisément 
s’ils allaient trouver dans la bouteille un 
vin complètement sec ou légèrement 
sucré. Un casse-tête au moment d’éla-
borer des accords !

JUSQU’À 9 GRAMMES DE SUCRE
Cette très bonne nouvelle va entraîner 
une harmonisation des appréciations 
données par les vignerons. En effet, 
conscients du problème, plusieurs pion-
niers tels les domaines Zind Humbrecht 
à Turckheim, Rémy Gresser à Andlau, 
Schoech à Ammerschwihr ou encore 
Dopff au Moulin à Riquewihr avaient 
pris l’initiative d’informer les amateurs 
sur leurs contre-étiquettes, mais sans 
utiliser la même échelle d’évaluation.

Le domaine Zind Humbrecht clas-
sait ainsi la sucrosité de ses vins sur 
une échelle de 1 à 5, Rémy Gresser et 
le domaine Schoech sur 10, Dopff au 
Moulin sur 4… Autant dire qu’un indice 
de sucrosité “2” chez Zind Humbrecht 
n’était pas du tout équivalent au même 
indice “2” chez Rémy Gresser. Certains 
vignerons, notamment sur le Grand cru 
Hengst, s’étaient même fait retoquer par 
Bruxelles pour avoir utilisé un indice 
“esprit sec” non reconnu par l’UE…

Saluons donc cette initiative très 
attendue. À noter, la nouvelle échelle 
sera probablement assortie d’une déro-
gation. Un vin d’Alsace titrant 8 grammes 
de sucre résiduel pourra quand même 
être déclaré “sec” s’il contient au moins 
6 grammes d’acide tartrique par litre. 
Cette dérogation sera valable jusqu’à 9 g/
litre, à condition que la teneur en acide 
tartrique ne soit pas inférieure de plus 
de 2 g/l à la teneur en sucre résiduel. D. S.
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Cette nouvelle mention, désormais unifiée, va permettre aux consom-
mateurs d’identifier avec certitude les crus alsaciens secs ou moelleux.

L’échelle de sucrosité 
s’impose sur les étiquettes 
des vins d’Alsace

Pionnier, le domaine Dopff au Moulin utilisait déjà 
sa propre échelle sur ses contre-étiquettes.
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